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Dossier... 
 Un exercice diversifié du ministère de la Parole, (TNOC p. 28-30) 

 

L’Exhortation apostolique post synodale de Benoît XVI, 
 Verbum Domini, sur la Parole de Dieu 

(11 novembre 2010) 

 

 

Avec ce septième et dernier Dossier de lecture sur l’exhortation apostolique de 

Benoît XVI, « Verbum Domini » sur la Parole de Dieu, nous poursuivons la lecture 

de la troisième partie de l’Exhortation : Verbum in mundo (§ 90-120) et sa conclu-

sion (§ 121—124). Dans cette dernière section, Benoît XVI rappelle que l’annon-

ce de la Parole de Dieu est toujours liée au témoignage et au service du frère*. 

 

L 
’engagement dans le monde, engagement pour le frère, découle directe-
ment de l’écoute de la Parole de Dieu. Car « il existe un lien entre l’écoute 

bienveillante de la Parole de Dieu et le service désintéressé des frères » (VD 103). 
On ne dira jamais assez, comme le souligne ici Benoît XVI, que la foi n’est pas de 
l’ordre d’un sentiment intime et seulement subjectif. Elle comporte une dimen-
sion objective qui est repérable au comportement. La profession de foi est enri-
chie et comme incarnée dans la vie de charité et celle-ci lui donne toute son 
épaisseur existentielle. Le processus permanent de conversion ou de « passage 
au Christ »* que veut servir la pédagogie d’initiation donne sa dimension objec-
tive et existentielle à notre foi (notre fides qua). 
 

U 
n dispositif catéchétique qui veut honorer la plénitude de la foi doit donc 
intégrer cette rencontre de l’Eglise servante et en faire faire l’expérience 

comme constitutive de l’acte de foi. La pédagogie d’initiation qui est choisie par 
les évêques de France pour orienter les démarches catéchétiques nous invite 
donc à inscrire l’expérience de l’Eglise servante des pauvres (la diaconie) com-
me constitutive de toute croissance dans la foi, de tout itinéraire de catéchèse. 
Mais cette présence de service ne doit pas empêcher l’annonce de Celui qui est 
le sens ultime de toute vie. Même auprès des populations migrantes, l’Exhorta-
tion invite à oser une parole de foi : « les migrants ont le droit d’entendre le ké-
rygme » (VD 105).  
 

E 
nfin, Benoît XVI apporte un enracinement profond aux points d’appui de 
la pédagogie d’initiation lorsqu’il souligne particulièrement envers les jeu-

nes que le Christ est source de toute liberté authentique : « Dans cette amitié 
seulement se libèrent réellement les grandes potentialités de la condition hu-
maine » (VD 104). Pour cela, il n’hésite pas à redire l’importance pour la caté-
chèse dans notre monde postmoderne, de la figure des témoins de la foi et des 
maîtres de vie chrétienne, comme autant de frères aînés dans la foi qui accom-
pagnent leur cheminement*. 
 

L 
a section suivante, consacrée au rapport de la Parole de Dieu et de la 
culture (§ 109—117) nous invite à approfondir toujours plus le 7ème point 

d’appui de la pédagogie d’initiation, l’ouverture à la diversité culturelle (TNOC 
p. 57—59) sans omettre la responsabilité de la première annonce dans les 
contextes culturels variés comme peuvent l’être les disciplines de l’enseigne-

* « C’est donc la Parole de Dieu elle-
même qui nous rappelle la nécessité 
de notre engagement dans le mon-
de… encourageons-nous les uns les 
autres à accomplir le bien et à agir 
pour la justice, la réconciliation et la 
paix. » (VD 99). 

* « Passer au Christ » expression 
que nous tenons de la tradition de 
l’époque des Pères de l’Eglise. Elle 
indique clairement que devenir chré-
tien est un nouveau positionnement 
dans la vie, dans la cité, dans les rap-
ports sociaux, économiques, politi-
ques et ne se limite pas à une adhé-
sion seulement intérieure à des va-
leurs spirituelles.  

* « C’est pourquoi ils (les jeunes) 
ont besoin de témoins et de maîtres, 
qui marchent avec eux et qui les 
forment à aimer et à communiquer à 
leur tour l’Evangile... » (VD 104). 
Nous trouvons ici un écho à cette 
posture « d’aîné dans la foi » que le 
TNOC invite à adopter pour les 
communautés chrétiennes qui veu-
lent avancer sur la route de l’initia-
tion chrétienne (cf. TNOC p. 49). 
L’expression « aîné dans la foi » ap-
paraît en ce sens 4 fois dans le 
TNOC, p. 33, 48, 52, 53). C’est dire 
l’importance de cette mission d’ac-
compagnement et de témoignage. 
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ment religieux, « une occasion unique de contact avec le message de la foi », 
sans confondre ni substituer ce contact avec une démarche de catéchèse pleine-
ment déployée. 
 

I 
l est également important d’habiter le nouveau « forum » que représente In-
ternet. Benoît XVI appelle les chrétiens à oser y « faire résonner l’Evangile », 

ce qui est bien autre chose que de s’en servir uniquement comme moyen de pro-
pagation du message évangélique. Faire résonner l’Evangile c’est bien oser une 
parole qui interpelle la conscience des internautes, leur liberté, leur capacité à 
se positionner. Cet appel rejoint le discernement des évêques de France lors-
qu’ils disent que les temps sont opportuns, aujourd’hui, pour une authentique 
« proposition de la foi ».*  
 
 

E 
nfin, dans la conclusion de l’Exhortation, Benoît XVI souligne encore 
combien « à la base de toute spiritualité chrétienne authentique se trouve 

la Parole de Dieu annoncée, écoutée, célébrée et méditée dans l’Eglise » (VD 
121), car en elle, nous nous trouvons « face à la Parole définitive de Dieu sur le 
monde et sur l’histoire » (ib.). En associant de manière conclusive le travail du 
Synode sur la Parole de Dieu avec le thème de la Nouvelle évangélisation (§ 122),  
non seulement Benoît XVI profile le travail de la future assemblée synodale 
d’octobre 2012, mais il redit combien il n’y a pas de catéchèse qui ne soit un tra-
vail permanent d’évangélisation toujours recommencé, de rencontre du Christ 
vivant dans son Eglise toujours renouvelée car il s’agit bien de « redécouvrir le 
caractère central de la Parole divine dans la vie chrétienne » (VD 122). Ainsi, en 
sa conclusion encore, l’Exhortation apporte un éclairage magistériel au discer-
nement des évêques de France qui parlent de la pédagogie d’initiation comme 
d’une démarche qui appelle les croyants eux-mêmes et les catéchètes en pre-
mier lieu à se laisser évangéliser, à vivre un chemin de type catéchuménal pour 
en éprouver, les premiers, le goût et la fructuosité*.  
 
Le processus d’accueil de la Révélation dans l’histoire d’un peuple, comme dans 
les histoires particulières de chacun de ses membres voisine, nous l’avons relevé 
tout au long de ce travail de lecture avec celui de la pédagogie d’initiation. Je 
souhaite seulement, en terminant cette lecture accompagnée, avoir rendu plus 
claire cette proximité et incité, sinon à relire l’Exhortation « Verbum Domini », du 
moins à se plonger avec toujours plus de goût et d’espérance dans la méditation 
de la Parole, sa célébration liturgique en Eglise et son annonce pour mieux ser-
vir le projet de Dieu dans le cœur et la vie de nos contemporains. Telle est, m’a-t
-il semblé, notre principale responsabilité catéchétique, participant de celle de 
toute l’Eglise. 

Je suis heureux d’avoir accompagné cette année, au fil des mois, la lecture de l’Exhorta-
tion Verbum Domini. Il s’agissait de se laisser nourrir ensemble par l’enseignement de Be-
noît XVI dont le ministère est de « confirmer ses frères dans la foi ». Nous sommes ainsi 
revenus au fondement de la pédagogie d’initiation, la Parole de Dieu accueillie comme 
source de la rencontre avec le Christ et permanent dialogue du Père avec ses enfants… 
Que l’Esprit ne cesse de confirmer en chacun de nous le goût de cette rencontre et sa force 
missionnaire au service de notre commune responsabilité catéchétique. 
 
Vous pouvez retrouver la totalité de ce dossier de lecture sur le site 
www.catechese.catholique.fr dans « Références/pour aller plus loin ». 

Bon été, bonne méditation de la Parole… Luc Mellet 

* Cf. Les évêques de France, Let-
tre aux catholiques de France, Propo-
ser la foi dans la société actuelle, Cerf, 
1996 et TNOC p. 28 qui souligne 
que « dans notre société, il est possible 
de faire le choix de croire ». 

* Cf. TNOC p. 92 : « Des croyants 
qui acceptent de prendre en charge 
la responsabilité catéchétique de 
l’Eglise ressentent d’ailleurs souvent 
le besoin de vivre pour eux-mêmes 
un chemin de type ’catéchuménal’. »  


